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	Bob Decoster est titulaire d’un diplôme universitaire en Management. Il a exercé la plus grande partie de sa vie professionnelle dans le développement de projets touristiques à l'international après une période militaire au 13e Régiment de Dragons Parachutistes. 

	 

	Féru de cultures et de civilisations anciennes, passionné de cinéma et de séries américaines, blogueur, scénariste, webmaster développer, Bob Decoster se décrit avant tout comme un homme autodidacte, curieux, qui a la chance de vivre ses passions. Il dirige à présent la maison d’édition MONDES FUTURISTES. 



	




	Quelques mots pour commencer, 

	 

	Ce roman post-apocalyptique, historique, politique, surnaturel, riche en rebondissements vous fera découvrir le nord de l’Australie juste après un cataclysme en 2067. Ce roman d’aventures à suspense optimiste sort des sentiers battus de l’anticipation et peut décontenancer les plus traditionalistes. Il y aura donc moins de descriptions de personnages et de paysages. Il met en scène les protagonistes Rich et le Gouverneur général, leurs équipes, en différents lieux sans pratiquement se croiser et se termine par une intrigue par chapitre. 

	Le rythme est rapide, pas le temps de s’arrêter en chemin pour découvrir les paysages en temps de guerre ! Le style est direct,elliptique,militaire pour coller au tempo ; volontairement proche d’un scénario comme le sont de nos jours les romans « prêts à l’adaptation » pour le petit et grand écran, souvent déclinés en trilogie. 

	L’histoire est racontée tour à tour par les membres de l’équipe de commandos BLACKSHADOWS que dirige notre héros Rich. Il tentera avec abnégation de remonter le temps pour sauver les Australiens en recherchant pourquoi les Aborigènes ont disparu et sera confronté aux conséquences de « l’effet papillon ». Ce premier tome de la trilogie plante le décor en Australie, vous présente les personnages, les situations et le point de non-retour. Il vous fera entrer dans la saga « ALICE 2067 ». Tout ne sera pas dévoilé en un tome !!! 
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PROLOGUE 

	 

	Mardi 6 décembre 2067,  

	1 an jour pour jour après la catastrophe 

	 

	 

	Il faisait déjà dix-huit degrés à huit heures du matin.  Rich se prépara, comme chaque matin, un café agrémenté du dernier paquet de petits sablés belges au goût de cannelle et de miel qu’il venait de retrouver dans la doublure de son sac à dos. 

	Richard de Beauharnais était le directeur des parcs nationaux australiens, un ancien officier des Forces spéciales. Tout le monde continuait à l’appeler « Rich ». Son regard se noya au loin sur la ‘Katherine River’ encore endormie du nord de l’Australie. Il se remémora les circonstances qui l’avaient amené ici, avec son équipe de soigneurs animaliers, à Katherine Town, la nouvelle capitale du nord de l’Australie qui compte près de 65 000 habitants, contingents militaires inclus. 

	L’année 2067 était la première d’une nouvelle ère postapocalyptique. Avec ironie, Rich se dit que l’Homme n’était pas responsable de la disparition d’une partie du monde. Le 6 décembre 2066, la Terre avait été percutée par la météorite ANUBIS avec toutes les conséquences que cela comportait. Sa fille Emily prenait son petit-déjeuner près de lui. Rich se demandait alors s’il allait encore ‘glisser’ dans un monde parallèle1. « J’ai encore faim, c’est fou ! C’est le dernier sachet de chocolat en poudre, déjà qu’il n’y a plus de lait ! Comment va-t-on faire maintenant ? », demanda-t-elle à Rich qui ne lui répondit pas. D’un geste énergique de la main, il lui fit signe de refermer les deux premiers boutons de sa veste de treillis.  

	Qu’aurait-il pu dire en de pareilles circonstances ? Nous venons de traverser une période de chaos où des millions de gens sont morts, et elle ne pense qu’à son ventre ! Parfois les jeunes peuvent être surprenants. Laissons-lui le temps de profiter de moments d’insouciance, continuait à penser Rich, sans l’extérioriser. « Cette catastrophe climatique a déclenché en lui son syndrome post-traumatique de survivant de la Guerre du Timor. Il ne parle presque plus. Déjà qu’il n’était pas très communicatif avant !  Mais quelque chose me dérange. » 

	Emy prenait son mal en patience depuis quelques mois, s’inquiétait pour lui. Rich avait fini de déjeuner, il était parti se changer. Emy se pencha sur le sac à dos entrouvert sous la table du coin cuisine, et constata qu’il contenait des carnets de missions de couleur noire.  « Ce sont mes notes ! » lui répondait-il à chaque fois qu’elle le questionnait. Elle était piquée par la curiosité. « Papa sera absent pour la journée, c’est le moment de découvrir ce qu’il a écrit. Pourquoi me le cacher ? », se dit-elle. D’un geste rapide de la main, elle prit celui du dessus et commença à le feuilleter rapidement, de peur de se faire surprendre. Emy constata que le carnet de Rich comportait des chapitres écrits par son père, et des retranscriptions de ses compagnons d’armes. Un véhicule militaire s’avança dans l’allée. Le lieutenant Jess en sortit puis attendit dehors. Ce matin, Rich devait rejoindre les officiels au Bureau de Campagne du gouverneur général des nouveaux États Réunis d’Australie à Katherine Town. C’était le grand jour ! Emy avait encore le temps, son véhicule ne partirait que plus tard dans la soirée pour le Palais avec les Blackshadows commandos. Rich avait quitté son habituel treillis et chapeau de brousse pour revêtir un uniforme d’apparat. Tout en cachant le journal sous la table d’une main, elle fit à son papa une bise sur la joue puis salua le lieutenant Jess d’un geste amical de l’autre main par la fenêtre. Le véhicule militaire s’éloigna. Une traînée de poussière de terre rouge de l’outback s’éleva dans les airs. Rich avait oublié cette fois-ci de reprendre son sac. C’était bien la première fois. Il fallait en profiter.  

	Emy fouilla le sac et trouva les carnets de missions des membres des Blackshadows. Celui de son père se trouvait au-dessus. Elle venait de réaliser. Rich, petit à petit, recopiait dans son carnet des chapitres écrits par ses hommes. Probablement une ébauche d’un futur livre sur les aventures des Blackshadows racontées par plusieurs personnes du groupe successivement. 

	Fidèlement, à chaque chapitre, Rich notait le nom du Blackshadows ou de la personne qui lui avait raconté ses aventures, suivi de son récit. Le but serait de le publier sous son nom dans plusieurs années. Le plus intrigant pour Emy, comme tout le monde l’appelait, c’était que le lieutenant Jess avait donné à Rich son carnet de missions ! Il ne faisait pourtant pas partie de son équipe de commandos au premier jour des faits. 

	Emy constatait que Rich l’avait finalement intégré à son équipe. Son carnet en était la preuve. Ce n’était pas étonnant compte tenu des événements qu’ils avaient vécus ensemble en différents endroits de l’Australie. Rich avait été malade, absent de nombreuses semaines. Il ne pouvait donc pas être présent sur tous les théâtres d’opérations. La retranscription ici d’événements relatés par son équipe de commandos lui apparut comme évidente. Elle ne savait toujours pas depuis quand Rich avait pu commencer à écrire. Impatiente et curieuse, elle reprit le petit carnet de son père et commença sa lecture au ‘Chapitre Premier’ qui débute un an plus tôt, le jeudi 6 janvier 2067. 

	     



	




	 

	 

	« ALICE SPRINGS 2067 » 

	JOURNAL DE MISSIONS BLACKSHADOWS 

	 

	Rich 

	 

	Cher éditeur, je retranscris ici l’histoire des BLACKSHADOWS qui s’est déroulée dans le nord de l’Australie en 2067. Pour ce faire, je me suis inspiré d’extraits de leurs carnets de missions mais conserve ma touche rédactionnelle pour ne restituer qu’un seul style littéraire plus facile à la compréhension. Bien à vous. 

	 

	 

	1. Katherine Gorges 

	Jeudi 6 janvier 2067 

	 

	 

	"Le camp ‘Cicada Lodge’ est situé au pied de cascades millénaires du nord-ouest de l’Australie, dans les Gorges de 

	Katherine, à moins de vingt kilomètres de la ville de Katherine Town où je stationnais avec mon équipe. L’eau nous apportait une fraîcheur agréable. La température extérieure approchait les vingt degrés, de quoi alimenter les panneaux solaires, fournir de l’électricité pour les générateurs et les habitations. Contrairement à d’autres régions plus côtières, l’énergie éolienne n’a pas pu y être exploitée : le vent n’est pas assez fort pour faire fonctionner les turbines", écrivait Rich dans son journal. Emy tourna la page : Le relais touristique se composait d’un bâtiment principal comprenant une cafétéria et deux restaurants. Une trentaine de bungalows, disséminés dans la végétation, complétait le nombre de lits disponibles sur le site. Quelques semaines auparavant, vous pouviez par simple ‘clic’ sur votre ‘Watch phone’ (votre montre téléphone connectée), réserver une semaine de location dans ce cadre boisé et participer aux excursions au départ de la ‘Katherine River’, grâce à des bateaux à fond de verre. De là, vous pouviez visiter des cascades, suivre un guide dans les grottes, découvrir des peintures rupestres, pêcher dans cette région subtropicale Nord, grande comme un quart de la France.  

	  

	John 

	 

	« Ce lieu était inhabité. Notre équipe en avait fait son quartier général. Nous jouissions depuis un mois d’aisance pour les vingt-cinq personnes de l’expédition ‘Blackshadows’. Le soleil se couchait sur ces gorges abruptes découpées par le temps.  De rares nuances de rouge venaient contraster avec le brun de la roche et le vert des arbustes encore accrochés sur ses flancs qui se reflétaient dans l’eau des cascades. » 

	Rich était pensif. C’était un trait connu de son caractère. Il faisait le point sur son parcours atypique. Titulaire d’une licence en Histoire de l’Art, Cultures et Civilisations anciennes, avec une mention en Cryptozoologie, ce franco australien se destinait à l’archéologie. Il abandonna ses études à la mort de son père pour poursuivre la tradition familiale militaire. Durant des manœuvres au Kenya en 2042, le régiment des Forces spéciales dont faisait partie le lieutenant Richard de Beauharnais, dit Rich, avait déjà dû intervenir sous couvert de mission de l’ONU, pour protéger les animaux et les populations d’Afrique. Notamment, lors des massacres du parc national Amboseli au pied du mont Kilimandjaro. Des braconniers avaient écorné des éléphants et pris en otage des cornacs et des Massaïs. Grâce à leur action, aucun autre animal ou personnel n’avait été tué. 

	Rich prit sa retraite de l’armée après la Guerre du Timor en 2060 au grade de major (commandant). Il reprit ses études et valida un master en management de sites touristiques. Il décrocha ensuite le poste de directeur du parc national Amboseli au Kenya. Lors d’échanges d’animaux entre parcs, il avait fait la connaissance de la directrice des parcs nationaux australiens, Maggy Brown. Elle lui céda sa place en 2066 lorsqu’elle fut nommée ministre de l’Environnement. Avant le cataclysme, Rich, directeur des parcs et zoos australiens fut chargé par le gouvernement de deux missions. L’une officielle : regrouper et confiner un maximum d’animaux plus ou moins sauvages, sur une zone géographique d’environ cinq mille kilomètres carrés du nord-ouest de l’Australie, entre Pine Creek et Katherine Gorges. L’autre officieuse : installer dans un village caché du parc, l’élite de la Nation à l’aide de son équipe ‘Blackshadows’, ex-Forces spéciales reconverties en soigneurs animaliers. Quelques autres soigneurs du parc complétaient le groupe provisoirement. La couverture idéale pour ses tâches.  

	 

	 

	Jess 

	 

	« John était son bras droit. Sa fille Emily l’accompagnait. Elle venait d’achever ses études secondaires à Sydney. Cette jeune et grande blonde aux yeux verts de 18 ans, au physique avantageux, savait amadouer ses congénères. Depuis les évènements climatiques, Emy s’était jointe aux Blackshadows. « Avec eux, elle sera plus en sécurité qu’à Sydney », disait Rich. Barbara, la mère d’Emy vivait à Paris. Elle dirigeait la galerie d’Art de ses parents depuis leur mort. Elle n’avait jamais eu réellement la ‘fibre maternelle’. Elle avait envoyé Emy à Sydney en internat très jeune, me confia Rich.  Emy l’appelait par son prénom pour l’agacer, jamais par ‘maman’. À l’heure actuelle, personne ne savait s’il y avait des survivants en Europe. Dès notre première rencontre, j’ai tout de suite été séduit par le personnage, sa forte personnalité, son grand cœur, et sa beauté. » 

	À ce moment-là, Emy reposa le journal. Prise par l’émotion, elle essuya une larme sur son visage rougi. Son cœur battait fort, elle pouvait l’entendre résonner dans ses oreilles. Elle réalisait les sentiments inavoués que Jess éprouvait à son égard. Elle considérait Jess comme son meilleur ami.  

	Elle ne se doutait pas qu’il intériorisait ses sentiments pour elle. Pourquoi ne lui en avait-il jamais parlé ? Emy analysait la situation… Son père n’y était peut-être pas étranger… Elle se souvenait d’avoir flirté par moments avec Jess. C’était plus par défi, pour faire enrager son père, que pour conquérir cet homme plus âgé.  

	« J’ai dû lui paraître aguicheuse, mon Dieu ! Si je pouvais remonter le temps ! En plus papa est au courant, et il n’a pas eu peur de l’écrire dans son journal tel quel ! » se disait-elle. Captivée par ces confidences troublantes, Emy continua sa lecture.  

	 

	John 

	 

	Rich se remit à penser à la mission. La hauteur de la montée des eaux variait selon les obstacles naturels. Après la chute de la météorite ANUBIS le 6 décembre 2066 au nord de la Nouvelle-Zélande, l’Antarctique commença à fondre. La carte physique de l’hémisphère Sud changeait de jour en jour. Nous allions en découvrir les nouveaux contours au fur et à mesure de notre voyage : la moitié nord du ‘Kakadu Park’ était sous les eaux. Le Kakadu s’étendait jadis sur deux cent cinquante kilomètres du nord de Darwin, ville disparue, à Katherine Town. Rich supposait que le parc de Katherine (Nitmiluk en aborigène), plus au sud, n’avait pas été touché. Il avait eu raison ! À peine nommé directeur des parcs nationaux en 2066 par la nouvelle ministre de l’Environnement Maggy Brown, Rich fut chargé d’une tâche titanesque : Rapatrier la totalité des animaux des parcs et des zoos de Sydney, Melbourne, Canberra, Adélaïde dans les deux parcs nationaux du nord. Le sud-est de l’Australie pouvait se trouver sur le chemin de la météorite. Pour Perth, leur gouverneur les avait fait transférer dans le ‘Stirling Range National Park’ au nord de Mont Barker. Comme tout parc ou zoo, il y avait des animaux exotiques venant de continents comme l’Afrique ou l’Amérique. 

	Cette mission de préservation de l’espèce animale, sans précédent, avait été menée en un temps record, avec des moyens considérables. De gros-porteurs atterrissaient quotidiennement à l’aéroport militaire TINDAL de Katherine. Certains amenaient des matériels de transport et des denrées alimentaires non périssables dans un hangar tenu secret de la région, dont des palettes de vins et de spécialités françaises venant du magasin de Barbara et Rich à Sydney. D’autres cargaisons ‘spéciales’ transitaient sous la surveillance de Rich uniquement : du matériel de laboratoire, des milliers de rations de survie pour le village ROBINSON. Le gouverneur général ne faisait pas confiance à l’Alliance mondiale. Jess apprit par le général Jack Humbert que des œuvres culturelles, mais aussi des archives avaient été sauvées par Maggy Brown et envoyées dans le bunker d’Alice Springs. De Katherine, les animaux furent acheminés en convois par la route de Pine Creek dans les parcs. La sectorisation des espèces par vallées séparées de montagnes était la première étape.  

	Le temps restant avant la tombée de la météorite ne permit pas de finaliser des enclos sur la totalité du Parc de Katherine. Rich installa alors l’élite dans le camp Robinson. Conscient que sa mission n’était pas terminée, il ne faisait aucun doute que le stress dû aux tremblements de terre et les inondations à grande échelle, n’auraient pas cantonné les bêtes dans les limites imposées. Les Blackshadows (notre équipe d’hommes à tout faire) ne pouvaient plus accéder au Park Kakadu par la route centrale, ni faire le tour des enclos achevés : la surface à surveiller était trop importante. Il fallait, en priorité, poursuivre la mission ‘officieuse’ sans perdre de vue la mission ‘officielle’.  

	Pour accéder au village Robinson d’Édith Falls, le plus court chemin aurait été de traverser la ville de Katherine Town et de remonter vers Pine Creek puis enfin franchir le pont à l’ouest, et enfin bifurquer à l’embranchement du lieu-dit ÉDITH à environ soixante-cinq kilomètres de là. « La route est-elle encore accessible ? . C’était la question que Rich se posait. Je me souviens de ces premiers jours comme si c’était hier, notamment du 6 janvier », écrivait John. 

	Rich sonna la cloche du Camp Cicada Lodge du Parc de Katherine. Elle servait de réveille-matin et d’alerte. Notre équipe se retrouva dehors pour se rassembler autour de lui. D’une voix forte et posée, Rich s’adressa à l’assistance en termes militaires : « Mes amis, cela fait un mois aujourd’hui que nous sommes coupés du monde, sans nouvelles d’Alice Springs, d’Adélaïde River, de Mont Isa. À ma connaissance, ce sont les trois seules villes du ‘plan de repli nord’ que m’avait confié Maggy Brown. On ne sait même pas ce qui est encore debout ni qui dirige. Préparez votre paquetage ! Les officiers Blackshadows avec moi à Katherine. Les autres, sur le qui-vive, prêts à faire mouvement. Nous allons en reconnaissance. Nous en avons pour quelques heures. Tenez-vous prêts. Je ne veux attendre personne à notre retour, exécution ! ».  

	Rich avait choisi cette heure matinale pour faire l’annonce. Il savait qu’il y aurait moins de bavardages et de stress, notamment de la part des soigneurs. Ils n’avaient pas tous suivi un entraînement militaire. Les soigneurs étaient de jeunes diplômés au Certificat de Capacité domestique ou non domestique, vétérinaires. Rich les trouvait un peu trop ‘geek’ et mous à son goût. Au moins, depuis l’IEM, ils ne pouvaient plus être ‘scotchés à leur montre Wi-Fi’. Emy prit la parole. 

	— Moi, je viens avec toi… et il n’y a pas à discuter, lança Emy, défiant l’autorité paternelle.  

	Tous les yeux étaient à présent rivés sur Rich. Tous s’attendaient à une vive discussion, mais il n’en fut rien. Il acquiesça de la tête : 

	— Bon, OK, dans trente minutes on part ! Prenez tous un petit-déjeuner.  

	Tout le monde s’affaira. Rich savait qu’en adoptant un ton martial, les choses bougeraient plus vite. Les soigneurs avaient été prévenus. Avec un ancien commando, ça file droit. Emy fit un nouvel arrêt dans la lecture. Elle se souvenait de cette période et ne se reconnaissait plus dans la jeune femme rebelle et antisociale qui perd son sang-froid. Elle reprit, c’était au tour de Brad : « Fort heureusement, l’économe du relais avait fait le plein de carburant des véhicules et des jerricanes des Jeep. C’est vrai, les véhicules étaient anciens, et la note d’essence avait dû lui arracher le cœur ! John avait réussi à les faire redémarrer. La vieille mécanique ‘sans électronique’ d’avant 1995 n’avait pas de secret pour cet ancien lieutenant des Forces spéciales d’une quarantaine d’années ». Le contrôle technique se faisait en branchant son téléphone à l’ordinateur du véhicule. Un ‘Centre technique auto’ recevait le compte rendu et passait pour les réglages sur votre lieu de travail uniquement s’il détectait une anomalie.  

	Aujourd’hui, ils sont tous HS ! Ses compagnons de régiment, Fred et Michaël, ne quittaient plus John depuis dix ans déjà. Ils montèrent avec moi, poursuivit Brad, dans la première voiture. Rich prit la seconde avec John, Emy et Évan. Katherine Town n’était qu’à trente kilomètres. Emy prit conscience de l’importance de la mission quand elle vit le convoi vérifier leurs armes semi-automatiques et rendre compte au Boss. Rich ne lui avait pas laissé d’arme. Le pays disposait de maigres stocks de carburant fossile achetés en ville dans de rares stations énergétiques. Le gaz s’extrayait à Coober Pedy (680 kilomètres au sud d’Alice Springs) ; le pétrole, à Roma et Miles, (400 kilomètres de Brisbane et 2 600 de Katherine). Les stocks d2énergies étaient conservés dans les aéroports. Le plus proche, pour nous, est celui de TINDAL à la sortie de Katherine. Les prochains points d’approvisionnement sont à Alice Springs (1 210 kilomètres) ou Mont Isa (1 300 kilomètres) ! Pas la porte à côté ! 

	À l’évidence, le retour aux véhicules à l’énergie électrique, solaire, hybride, comportant une puce électronique, ne se ferait pas en quelques mois. Seuls les véhicules et les bâtiments militaires protégés contre les impulsions électromagnétiques roulaient. Le problème des effets d’une IEM avait déjà été soulevé lors du passage de l’astéroïde APOPHIS en 2036. Bien vite, l’argument économique fut avancé. La NASA annonçait avec assurance à ses détracteurs : « Notre technologie spatiale peut dévier n’importe quel astéroïde. N’en doutez pas ! » 

	     

	 

	 

	 


 

	 

	 

	 

	 

	2. Katherine Town 

	Jeudi 6 janvier 2067

	 

	Brad 

	 

	 

	À la hauteur du parc de Katherine Town au kilomètre 12 de la nationale, en direction du centre-ville, une carcasse de véhicule incendié barrait la moitié de la route. Rich leva le bras. Le convoi stoppa. L’air était encore chaud. Cela ne devait pas faire longtemps que le feu de cette épave était éteint. Ça sentait l’embuscade en tout cas ! Une demi-douzaine de bikers, vêtus de blousons de cuir noir bardés de chaînes, jaillit d’un chemin de terre sur des motos atmosphériques Harley Davidson vintage. Ils surprirent tout le monde. Emy ouvrit grand les yeux. Les bikers arrêtèrent leurs bécanes sur l’autre moitié de la voie, bloquant notre expédition. Un barbu à la mine patibulaire s’approcha : 

	— Touristes ? dit-il, l’air menaçant. 

	— Non, répliqua John, l’air serein. On est des chercheurs botanistes et… 

	— Tu me prends pour un con ? C’est quoi, ces uniformes et toutes ces armes militaires ? D’où venez-vous, je ne vous ai jamais vu dans le coin ? 

	— À qui ai-je l’honneur ? demanda Rich. 

	— Angus, c’est moi le nouveau shérif ici…  

	Le motard ordonna à ses hommes de faire le tour de nos véhicules. Rich fit signe de la tête à son équipe de rester calme, tout en montrant Emy du regard. Angus s’approcha de John et regardait s’il pouvait trouver quelque chose à voler entre les sièges : 

	— En voilà une belle pouliche toute fraîche, prête à l’emploi, dit Angus à ses amis, en parlant d’Emy. 

	John serra les dents et lui jeta un regard noir qui ne découragea pas le biker. Rich avait dégrafé son fourreau, il était prêt à se servir de son poignard. Angus savait que ses motards étaient en infériorité numérique et constatait que les Blackshadows étaient mieux armés : 

	— Où est-ce que vous allez comme ça ? demanda-t-il. 

	— En ville, nous revenons d’expédition dans la forêt. On veut juste traverser pour rejoindre Alice Springs. 

	Angus s’approcha d’Emy et tenta de lui caresser le visage. John stoppa sa main dans sa course et fit « non » de la tête avant de la relâcher. Angus regardait autour de lui. Il n’était pas homme à reculer. Il revint vers Rich. Dans le second véhicule, Fred, Michaël et moi avions saisi nos armes automatiques et tenions en respect les quatre assaillants qui nous encerclaient. 

	— On ne va pas s’entre-tuer tout de même pour deux vieilles bagnoles sans essence. Nous avons l’avantage numérique, lança Rich qui tenait Angus en joue. 

	— Ouais, t’as raison. Mais la prochaine fois, je t’explose, mon gars ! Je n’oublie jamais un nom, ni un visage. Imprime ! 

	Angus avait sûrement analysé la situation en une fraction de seconde. Il savait que la ville était entre les mains d’un millier de bikers issus de différents groupes. L’équipe serait interceptée au prochain barrage. Angus fit signe à son clan de dégager la piste et de laisser passer les véhicules. Notre équipe reprit la route. Les Blackshadows restaient étonnamment silencieux. Ces deux-roues avaient l’avantage d’être un des seuls moyens de locomotion depuis l’IEM, à part le vélo !  

	Ces motards s’adaptaient bien vite au ‘nouveau monde’. Il ne fallait plus les sous-estimer. Nos deux équipages passèrent d’un sous-bois à un semi-désert, puis à une route unique, cahoteuse, faite de roche rouge parsemée de petits buissons verts, l’outback australien sec et chaud. L’air était humide mais supportable. La température moyenne semblait avoir chuté d’une dizaine de degrés depuis un mois. Des secousses sismiques, consécutives à une rupture de la faille de Sumatra, avaient touché les campagnes reculées, les parcs, le nord de l’Australie.  

	À l’entrée nord de la ville de Katherine, l’hôpital municipal était encore fonctionnel. Le bâtiment nord, fragilisé par un tremblement de terre, ne pouvait plus contenir de patients à l’intérieur de façon sécuritaire. Les personnels s’affairaient donc à l’extérieur autour de malades arrivés en urgence au petit matin. L’aile est, en bon état, servait de QG à Angus, le chef des ‘Blacks Angels’. Des dizaines de motos, side-cars, buggys trafiqués occupaient le parking de l’hôpital.  

	La Katherine River débordait de trois mètres de son lit par rapport au mois précédent. À certains endroits, la route était totalement immergée. Elle coupait partiellement la ville de Katherine en deux à l’ouest, à la hauteur du pont ‘Eugène Betti Bridge’, près de la mairie. Le pont se traversait aisément en véhicule tout-terrain à certaines heures de la journée. Un point de contrôle important (200 bad boys) se tenait à l’entrée. Ces différents groupes, fédérés ou non, tenaient la ville en otage.  Les Blackshadows devaient passer par ce pont pour rejoindre le village Robinson par la route à Édith Falls. Mieux valait faire profil bas. Les bikers étaient sacrément nombreux, ils avaient investi apparemment les armureries, les magasins, pris tout ce qui pouvait servir d’arme. Ils terrorisaient la population. 

	Katherine Town, ville typique du nord (9 000 habitants) culminait à 800 mètres au-dessus de la mer. Deuxième ville après Darwin (130 000 habitants), elle comptait de nombreux petits commerces, administrations, bars et reflétait un style début XXe siècle. À présent, les rues étaient sales. Des rats traversaient la chaussée sans se presser. La principale activité économique, en dehors du tourisme, revenait à la production de chalets en bois et de mobile homes exportés partout dans le pays grâce au savoir-faire local. Trois mille unités sortaient des chaînes d’assemblage par an. Le stock prêt à dispatcher était de 600 unités. 

	 L’aéroport Tindal de Katherine Town employait 2 000 personnes civiles, peu de militaires. C’était le plus grand  du nord après celui de Darwin. Sa piste faisait trois kilomètres de long.  La base de l’Air Force avait été sollicitée pour l’évacuation des populations de Darwin, le personnel militaire y avait été mobilisé quelques semaines plus tôt. TINDAL, l’aéroport de Katherine Town, pouvait accueillir des gros-porteurs comme ‘Boeing ou Airbus’.  

	 

	Rich 

	 

	Katherine Town portait le prénom de la deuxième fille du pasteur James Chambers, sponsor de l’explorateur John Mac Douall Stuart, fondateur du chemin de fer australien. La voie reliait Katherine à Adélaïde en passant par Alice Springs, son centre. Chaque ville, station intermédiaire, avait son musée et son train, sa vieille locomotive bien entretenue posée sur une rame séparée des lignes commerciales. 

	Ces locomotives du passé circulaient sur les voies une fois l’an pour la fête du chemin de fer. La Compagnie GHAN avait rénové récemment une seconde ligne parallèle, plus moderne, prolongeant la ligne initiale jusqu'à Darwin en passant par Pine Creek, Adélaïde River. Les trois cent cinquante ‘Hells Angels’ stationnaient en centre-ville sur  le Parc ‘Arena Country Club’ sur une surface d’un kilomètre carré. D’après leurs blousons, je reconnus les écussons de ‘Hells Angels’, ‘Commancheros’, ou encore de ‘Mongols’. Comment pouvaient-ils cohabiter sans s’entre-tuer dans quelques kilomètres carrés ? Cela tourne généralement en combat de clans en peu de temps ! se dit Rich. Si l’on compte aussi les groupes de l’aéroport, les motards seraient au moins une force de 900 hommes aguerris au maniement des armes ! Emy, de nature plutôt bavarde, n’avait pas dit un mot depuis le départ. Elle faisait mine de ne pas être impressionnée mais ce n’était pas le cas. Son attitude en disait long. Elle avait reboutonné d’elle-même son chemisier de soie blanc brodé. Elle tirait sans cesse sur son short en jeans, bien trop court à mon goût. Elle réfugia contre Évan, le plus jeune des Blackshadows, âgé de 32 ans. Il avait compris sa détresse et la rassurait du regard. Il soupçonnait Emy d’avoir un faible pour lui. Emy souriait en lisant ces mots…  

	La ville n’était pas très étendue, deux kilomètres de long sur cinq cents mètres de large, avec un quartier plus développé à l’est en direction de Tindal. Pas de grands supermarchés comme en Europe, par contre de petits magasins de quartiers avec les commerces habituels : garages, épiceries, boulangeries, fleuristes. Un terre-plein central séparait la route à sens unique. Le groupe s’arrêta devant l’ancien bureau de poste de la ville à l’intersection de la Stuart Highway et la rue 

	Saint-Gilles, reconnaissable à ses murs jaunes et ses pancartes rouges. Un ensemble de bâtiments avaient été reconvertis en marché couvert avec des échoppes.  

	 

	Brad 

	 

	Devant l’édifice, quelques canassons amaigris s’abreuvaient dans de vieilles baignoires placées devant le magasin. En centre-ville, nous étions revenus à la mode des coursiers à cheval. Il fallait réapprendre à communiquer sans le Wi-Fi et les satellites, s’adapter à l’ancienne, rédiger des documents manuscrits. Impensable pour la génération d’Emy qui n’avait connu que l’ère numérique et la reconnaissance vocale ! Emy ouvrait encore les yeux bien grands. Elle se sentait déphasée. Pour une fois ça change ! 

	— Quelques minutes d’arrêt pour le shopping, lança Rich. Il connaissait les lieux. 

	Il fit signe à John de rester dehors et de surveiller Emy qui monta spontanément à l’avant. Fred et Michaël se postèrent devant le petit magasin, doigt sur la détente de leur automatique, prêts à riposter. Des motards passaient et repassaient en faisant du ‘Wheeling’ sur la Stuart Highway : des passages et des demi-tours sur la roue arrière de leurs bécanes. Michaël connaissait ces rodéos mécaniques, il en avait fait dans sa jeunesse. Il commentait à son binôme les multiples variantes qu’exécutaient les bikers : l’Albatros, l’Amazone, Superman. Il racontait parfois son passé à Fred qui l’écoutait souvent sans rien dire.  

	John fit signe de la main à Emy de retourner à l’arrière et de se glisser sous la bâche. Elle ne discuta pas et obéit, sans un mot. Un biker avait chuté latéralement. La rue était jonchée de tessons de bouteilles cassées. La course du pilote tombé se termina à quelques mètres de leur véhicule sans que John ait sourcillé. Fred restait tout aussi impassible : son index était prêt à dégrafer son holster pour en sortir un calibre 9 millimètres. 

	Fred hocha la tête pour signifier à John de ne pas intervenir. Il ne laissait jamais paraître d’émotion ni de signe de souffrance. Avec John qui parle tout le temps, ça faisait une moyenne ! Le motard se releva rapidement en sautillant comme un cabri blessé. C’était un dur, c’est clair. Un de ses compagnons vint le chercher. Le blessé abandonna sa monture, traîna la jambe et prit place à l’arrière de la bécane de son camarade. Ses supporters se trouvaient sur le terre-plein central. Ils continuaient à boire et jetèrent les cadavres de bouteilles sur la route pour ‘pimenter’ peut-être la compétition, ou parce qu’ils étaient simplement bourrés !  

	J’entrai dans l’échoppe avec Évan et Rich, écrivait Brad. Rien n’était rangé ni étiqueté, c’était le bazar !  Des portants bancals de fringues à la propreté douteuse, peut-être même récupérées sur des cadavres, constituaient la majeure partie de la marchandise. Rich s’intéressait uniquement aux fruits et légumes frais disposés n’importe comment dans des cagettes en bois, bien à l’abri derrière le comptoir massif du XXe siècle. De toute façon, le frigo ne fonctionnait plus et il n’y avait plus de boissons. Un nouveau groupe de motards approchait par la grand-rue, une nouvelle course avait commencé sur ce boulevard où la vitesse n’était plus limitée. La police avait disparu. Le SDR (Special Drawing Right) était la nouvelle monnaie internationale émise par le FMI (Fonds monétaire international) indexée sur la valeur de l’or depuis 2024. Le SDR remplaça la BCE (Banque centrale européenne), puis la BMM (Banque mondiale monétaire) après le krach boursier de 2036. 

	— Combien pour un cageot de tomates, trois grands sacs de patates, et ce beau jambonneau maison ?  

	— Quatre-vingts SDR, mon mignon, me répondit la vieille femme. 

	Évan fit une moue, il souriait légèrement. Cette pauvre femme m’aguichait. Elle aurait pu être ma mère ! dit Brad. Elle portait des guenilles et semblait venir tout droit du Moyen Âge. Non seulement elle n’avait pas été gâtée par la nature, mais elle négligeait son hygiène corporelle. Le système économique ne permettait pas aux personnes défavorisées de profiter de soins dentaires comme dans beaucoup d’autres pays. 

	— C’est trop cher, je les prends pour quarante ! 

	— On peut s’arranger autrement ? suggéra-t-elle, haussant ses sourcils bien fournis. 

	— Va pour cinquante, c’est mon dernier prix.  

	Je lui tendis la monnaie et pris les denrées. Il n’était pas question de s’attarder.  Évan posa une dernière question à la vieille dame : 
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